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Et après ? Notre monde post-coronavirus ne sera sans doute plus le même. Quel sera le rôle de l’État ? Doit-on remettre en cause la mondialisation ? Doit-on se méfier ou s’appuyer davantage sur les scientifiques ? Autant de questions, et bien d’autres, sur lesquelles il faudra se pencher.

Les Éditions de l’Observatoire, depuis leur création, ont l’ambition d’anticiper et de créer les débats d’idées. Nous continuons donc notre mission dans cette période propre à la réflexion en publiant de courts livres numériques qui amorcent déjà les thèmes de ce « monde d’après ». Nos auteurs ont répondu présents, conscients de former au sein de leur maison d’édition une véritable communauté de pensée.

Muriel Beyer
Directrice des Éditions de l’Observatoire








Introduction

Témoins et acteurs du plus beau comme du plus sombre, nous apprenons tous de ce confinement social et économique. Nous l’expérimentons avec un dénominateur commun dont nous pouvons tous, individuellement et collectivement, tirer des enseignements et des idées pour l’après. Qu’on soit médecin, professeur, parent au foyer, dirigeant, commerçant, artisan, retraité ou à la recherche d’un emploi, nous réfléchissons tous au « monde d’après » sans le conceptualiser concrètement. Une chose est certaine, cet après se veut différent, comme le prolongement d’une fracture survenue chez chacun d’entre nous depuis des semaines.

« L’apprentissage fait la force. » Voici ce qui pourrait être la devise de ce confinement, comme de sa sortie encore incertaine. Synonyme d’une crise sans fin pour certains, d’un véritable déluge pour d’autres, l’après ressemble aussi étrangement à un catalyseur et un accélérateur d’apprentissage à grande échelle et dans des circonstances extraordinaires. Nos décideurs politiques et économiques apprennent à diriger « en état de guerre » ; le personnel hospitalier expérimente en mode crash test les dysfonctionnements pourtant identifiés depuis longtemps ; les professeurs s’ouvrent, sous la pression, à de nouvelles approches pédagogiques ; les commerçants se réinventent, en pleine descente aux enfers économiques. Et nous tous nous réapproprions de nouveaux codes, en revisitant les anciennes habitudes. Nous apprenons sur nous-même, sur les autres, mais aussi sur l’organisation structurale et fonctionnelle de la société.

Moi-même, j’apprends depuis le début de ce confinement. J’apprends selon la méthode que j’ai depuis longtemps fait mienne : la méthode scientifique. Celle-ci, regroupant l’observation, l’expérimentation, le raisonnement logique et l’usage de la théorie, permet de répondre de façon structurée et objective à une question ou à une problématique posée. Durant ces longues semaines où nous observons, expérimentons et pensons un quotidien ébranlé et en tirons de nouveaux repères, cette méthode est devenue notre meilleure alliée pour sortir plus forts de cette crise et s’engager dans l’après de manière plus éclairée.

Qu’entendons-nous par le mot « après » ? Le jour qui suivra celui du déconfinement ? Les semaines à venir ? Les années à venir ? Difficile à dire, tant notre rapport au temps est aujourd’hui déformé et notre espace limité. Nous apprenons à apprendre et tous ces enseignements prodigués pour le temps présent pourraient bien donner lieu à des transformations à grande échelle et sur le temps long. Et la science va nous y aider…

Au risque d’étonner le lecteur qui s’attendait peut-être à découvrir un texte sur l’apprentissage algorithmique, l’apprentissage initié par ce confinement et exploré dans ces quelques pages est bien humain. Cette crise nous rappelle que les algorithmes ne peuvent pas se substituer si facilement aux enseignements que l’on reçoit, nécessaires pour nous construire en tant qu’individu unique, libre et raisonné. L’apprentissage humain fait la force. C’est à nous tous, individuellement et collectivement, de bâtir sur ses enseignements et de les transmettre aux générations futures. Cet apprentissage est aussi multidisciplinaire et transversal, comme l’encourage la méthode scientifique qui, par simple analogie ou compréhension d’un phénomène, va chercher dans d’autres domaines des éléments pour aboutir à la solution à une problématique posée. En pratique, nous avons tous ajouté au moins une compétence à notre arc, que nous comptons bien utiliser au temps d’après.
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